
LE SAMEDI

UN BON POINT DE GAG1'N

Un malheureux dipsoniane qui a fait une cure
de trois mois pour tâicher (le perdre l'appétit
alcoolique, rentre ces jours-ci chez son mnédecin.

-Il est sorti, lui répond un des gardiens.
-J'en suis réellement chagrin, reprend le dip.

somane, car je tenais à le voir pour une raison
toute spéciale. J'ai été soigné par lui il y a quel-
que temps, et j'aurais voulu le consulteraà propos
de ma maladie.

-Je pourrais peut-être vous aviser en son
absence. Je suis en charge d'une des branches (Io
son institut. Vous n'avez pas recommencé à boire,
j'espère ?

-Oh, non.
-Sentez-vous encore quelque penchant pour

la boisson?
-Aucun.
-Alors, vous craignez sans doute que lat ita-

ladie nie vons reprenne ?
-Non, ce un'est pas cela. Mon cas est peut-

être unique. J'ai eu htonte de tue présenter ici
sous mion véritable nomi ; et j'ai pris un nonm
d'emprunt. Cela fait-il quelque différence ?

-En quoi?
-Mais pour nma guérison.
-Pas le moins du inonde.
-Cest que, voyez-vous, je craignais que, ne

portant pas le noni de la personne qui s'est fait
soigner, je ne pusse bénéficier de mna cure et que
l'envie de boire ne nie reprît sous mon vliritable
nom. Vrai ! monsieur, vous ne redoutez pas ce
danger?

-Mais, non ; pis du tout. Vous êtes guéri.
-Alors, sous mon véritable nom, je puis

prendre tous les petits verres que je voudrai ; ça
ne fait rien pour l'autre noni.

MOYEN D'EMPÊCH{ER LES lENr-ANTS
DE PLEURER

Le J>honogram prétend que le phonographe est
appelé à jouer un rôle important dans lat famuile.

On dit que les enfants pleureraient moins sou-
vent, s'ils pouvaient s'entendre, une fois leur co-
lère passée. 'siivient (l'avoir lieu à \Vashin-
tont sur une jeune fille (le douze ans, que la
,,joindre chose mettait dans une colère bleue. On,
s'est ser-vi d'un phonographe pour enrégistrer ses
lamentations, et lorsque la crise fut passée et
qu'elle fut redevenue calme tout à fait, ses cris
furent répétés par l'instrument. L'effet fut nier-
veilleux et l'enfant ne pleure plus.

La iiua??tîa,,. -Eru's!t, je sus sur-prise, é'tonniée (le te
voir le dlernier (je ta clas4se. C'est ivicroyallc.

k',-nuL--'our le ioyuublc? 14i cii savai4 come
c'est facile!

C'ES17 BIEN CELA

ilobi,,qu ir, c. >onîp; de' .h1i lil, (,ili' uc h, lire. dIu
nlUtii).- Parole Je croyais qu'n. ilxagéi ait quamutil on1
mue par-ait des brîuincs dle ouds.c-emîîrmt] tout
mtainutenanult. DireQ que je li peux \xt voil tasix I>oiue.

PARtALY8IE NON CLA;SSLFIEE

"Sois sanis inîquiétudes, nia chère," (lit un pro-

fesseur distrait, en s'asseyant à tabîle, Il ce n'est
qu'une faibîle attaque <le paralysie au pied gau.
che. Malgré le temîps rigoureux qu'il fait, j'ai le
pied droit plus chaud que d'hiabitude, tandis que
le pied gauche, je ne le sens plus : il est f roid
comnme un glaçont"

Après plusieurs pourparlers, on tmnde le imé-
decin, qui prescrit le lit à soit client. Endél-
billant le profc-sseur, oni découvre <qu'il avait miis
ses deux chaussettes sur le pied di-oit, tandis qlue
le pied gauche îî'en avait pas.

UNE MORSURE D'I[UITRE

Partout l'on vante l'intellig-ence du chien, dont
le dévouenment et la fidélité à son nmaître sonît
passés en proverb)e ; niais voilà uui conicurrcnt
d'un nouveau genre qui se révèle tout à coup et
entre en lie pour lui disputer lat palme ; c'est
l'être le plus humble et le plus modeste <le lat
création, l'huître en un mot.

Voici une histoire que lit( contait c-et été uit
pêcheur de Boutouchie:

IJ'avais pris, l'ait dernier, iie dlit-il, unme
énormie huître, qui <levait avoir vu bon nuomreim
d'années.

Cette huître était assuréieiut (louée d'unie cor-
taille dosc (l'intelligence. Quaind je lat umis danis
un réservoir d'eau salée, elle s'ouvr-it et ie refer-
ina à plusieurs reprises, tout coinmme si elle pre-
nait un bon bain. Unîjour, je lat retirai (le l'eau
et je lat lelaçai mir unie plaiîclie pour étudier à
mon aise son enveloppe, à l'aide dui imiicroscope.
Elle ne domina puas le amoindre signe (le vie'.
Obligé pour une raison ou pour une autre de me

déranger-, je la lai.ssa i là. Vt gros mîatou quo
J 'avais à lit mnaisoni, v ienit r-ôder <le e côté, appet.-
çoit Il'huîtr-e, s'enl appritochie et lat retoun vite touts

sn.Tout à coup, lHuiître. s'ît-vet e t iit

lat queue dlu chat, ui jette tin ci-i dle douleur et
dévcamlpe- cololit- unie boiîlb-, eil iai,îant ~îsi ri.

iiorque I h uitri- qui ue veuit pa~I fche prisv'.
I )epu is ce jou r jei n'ai pas re-vu aitnit imiat ou, Ii

l'hnuîtr-e non pIlus.

UNE .J UNI EN'i RItR,

URmI iiièiec iii et un sien aimi i faisaîien t deI'S 1 -
tation sur dieux ilnii quii(tes buêtes.

-Je parie, <lit le docteur, que si nous pu
vions nmettr-e nos chevaux à l'épreuve, ira bôte se
umontrer-ait dl'une bien inieilîcu îe dispositioni que
lat vôtre.

-Vous vous tromipez. granidemient, répîond
l'aii. .Il n'y a pas, danis tout le canîton, une bête
aussi bienu douée que lat miienne ;c'est l'inîtelli-
gence per-sonifiée et elle est douce comme unî
agneau?

-Eh bien ! voilà unie clôture, faisons-la frin-
chir à nos miontures et nous verrons après.

-l1'accelîte volontiers, dlit l'amii.
Le doecteur, à plusieurs r-eprises, lanice soit clie-

val au grand galop dlants la diîrection de lat clô-
ture; muais en vain. Le cheval s'obstine et re-
fuse dle s'enlever-. Lajuîneiit., lancée à son tour,
refuse aussi et rabat les oreilles (l'eule mianièro

peu rassurante. Ramnettuéo pour lat seconde fois
dlevant l'obstacle, elle fait unt écart et lance assez
adroitement sont cavalier (le l'autre côté (le lat
clôture. Heureusement, il n'est pas blessé et il
est bientôt sur pied, essuyant dIo soit mieux: lat
boue dlonit ses habits sont tachiés.

Le docteur, en voyant sont ami revenir sain et
sauf, lie peut s'eitipêcmer (le rire (Io sa nésaven-
ture et lui dlécochie un trait cii guise (le consolat-
tion:

-Eh bien ! mion citer, je crois que vous cou-
viendrez miaintenant (lue iiioui cheval est d'uît
meilleur tempérament q1ue lu vôtre.

-Jamiais de la vie, s'écrie l'amii. Mais admmi-
rez donc l'intelligence de cette jument. Elle a
comipris que je voulais passer (le l'autre C-ôte do
cette clôture et ne pouvant lit fratîchiir-el-mêue

elles'et arani(de mani ière à i iie lat faire passer
tout de i mêmue ; tandis qjue v-otre cheval, tê-tu
comilme un1 Muluet, noni sen ueillt refuse dle sauter
l'obstacle, muais lie veux mêume pas que vous lit
franchissiez. Ne nie( par-lez pas de votro cheval;
inlajunuielit peut lui CIL iliontu- en aucun temîps.

L~,<,.-î:~<~~ le b.oit i >eu qu'i iq ii f;itap

L itaniaa-Sti q-WIt'.

!'iMi coup sur pal.î )i )IIrI..Iti gîiÎl ultit fait i;,iil à lîti ?


